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Ces méthodes, basées sur l'emploi d'ABIA marqué par du C14

(techniques radiochromatographiques) présentent incontestablement un
grand intérêt, mais il convient de les utiliser parallèlement avec
d'autres techniques qui, elles aussi, ont des avantages certains. C'est

pourquoi dans ce travail, nous exposerons brièvement quelques
méthodes usuelles de dosage de l'activité auxines-oxydasique (que nous
appellerons, faute de termes meilleurs, méthodes biologiques) avant de

décrire les techniques portant sur l'utilisation d'ABIA marqué par
du C14 (que nous appellerons méthodes radiochimiques). Nous pourrons

ainsi comparer ces diverses méthodes et discuter leur valeur
respective.

2. DEGRADATION ENZYMATIQUE DE L'ABIA

Sans entrer dans le détail des nombreuses publications qui ont
été consacrées à l'inactivation (v. Pilet, 1960 e), par voie enzyma-
tique, de l'ABIA, rappelons toutefois quelques observations indispensables

pour la suite de cet exposé.
Sous l'action d'un système d'enzymes dont la nature chimique reste

encore mal définie (probablement de nature flavoprotéique), l'ABIA
se décompose pour donner un certain nombre de substances dont
l'activité biologique est plus faible et qui varient bien souvenl d'un
tissu végé.tal à un autre.

2.1. Propriétés du système enzymatique.

Ce système enzymatique possède les caractéristiques suivantes (du
moins s'il s'agit comme c'est le cas dans ce mémoire, d'enzymes
extraites des racines du Lem, (Pilet, 1957 c).

1) pH optimum d'action :
6,2 ± 0,4 (obscurité, 40» C ± 5,0).

2) Température optimum d'action :

36,0» C±5,0 (pH 6,1; obscurité).
3) Température critique d'inactivation :

65,0» C± 3,0 (pH 6,1; obscurité).

4) Vitette det procettut enzymatiquet :

a) relation avec le temps :

fonction linéaire (de 5 à 70 sec.)
puis dv/dt diminue (dès 80 sec.) ;

b) relation avec la concentration en enzymes pratiquement pro-
portionnelle ;

c) relation avec la concentration en ABIA :

fonction linéaire (de 50 à 40 Kg/ml)
puis dv/dt diminue (au-dessus de 45 ug/ml).
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2.2. Processus chimique de destruction enzymatique.

On avait tout d'abord supposé, et ceci surtout à la suite des

recherches de Tang et Bonner (1947), puis de WagenkneCht et
Burris (1950), que les produits qui se formaient, sous l'action des

auxines-oxydases, à partir de l'ABIA, avaient le même noyau constitutif

(indole), mais différaient par la nature chimique de leur
chaîne latérale.

Manning et Galston (1955) qui ne purent obtenir, parmi les

composés résultant de la décomposition de l'ABIA, de substances indo-
liques, furent entraînés à imaginer que l'ABIA se dégraderait par
modification instantanée de son cycle. Toutefois, et nous le verrons
plus loin, le schéma que Galston (1956) proposa n'est pas entièrement

satisfaisant, aussi conserverons-nous pour le moment l'hypothèse

de deux voies également probables de dégradation, par des

systèmes enzymatiques, (fig. 1).
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Fig. 1. — Schéma de la dégradation par voie enzymatique de l'acide ß-indolyl-
acetique : LABIA.. 2. Acide 0-indolyI-céto-acélique 3. 0-indolyl-aldéhyde.
4. Acide o-formamido-benzoyl- acétique, S. o-formamido-acétophénone.

6. o-amino-acétophénone,
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Nous admettrons donc la coexistence de deux processus distincts :

1° Destruction de la chaîne latérale.

Par oxydation, l'ABIA (1) donnerait naissance d'abord à de l'acide
ß-indolyl-ceto-acetique (2) avec formation d'une molécule d'eau. Puis,
ce composé formerait, par decarboxylation, de la ß-indolyl-alde-
hyde (3).

2° Destruction du noyau.
Par oxydation également, l'ABIA (1) donnerait un composé

problématique, l'acide o-formamido-benzoyl-acétique (4) qui par decarboxylation

se transformerait en o-formamido-acétophénone (5). Une dé-

formylation de cette substance aboutirait à l'apparition d'o-amino-
acétophénone (6).

3. PREPARATION DU MATERIEL BIOLOGIQUE

Avant de donner la description des diverses techniques que nous
utiliserons dans l'étude qui va suivre, nous dirons brièvement quelques

mots des méthodes utilisées pour préparer :

1° le matériel végétal employé;
2° les extraits enzymatiques dont on veut évaluer l'activité auxi-

nes-oxydasique.

3.1. Matériel végétal.

Nous utilisons des semences du Lens culinaris Med. et suivons,
à peu de chose près, la technique proposée par Pilet et Went
(1956) qui permet d'obtenir une croissance maximum des plantules.

1. Les graines sont imbibées 4h1 dans de l'eau déionisée (obs¬
curité: 22° Ci 1,5) puis rapidement lavées à l'eau distillée.

2. On les dépose sur du papier-filtre humide (Schleicher et
Schuel. n" 595) dans des boîtes de Petri qu'on place à l'étuve
(obscurité: 20,50 0^0,5).

3. Au bout de 24 h, on sélectionne les plantules pour ne conserver
que celles dont les racines mesurent 2 mm zh 0,5.

4. On les dépose dans de petites boîtes de Petri contenant un
papier-filtre (v. plus haut) imbibé d'une solution aqueuse de
saccharose (0,1 o/0) et de pH voisin de 7,0. La culture se
déroule dans les mêmes conditions que précédemment (v. 2).

5. On procède alors à une seconde sélection et l'on trie (contrôle
à la loup; avec échelle micrométrique) les plantules dont les
racines mesurent 18,0 mm X 0,52.

1 Suivant les lots de semences utilisées, ce temps d'imbibition qui correspond
à une germination maximum, peut osciller entre 2 h. et 24 h.

8 Dans ces conditions, c'est à cette longueur que la vitesse d'élongation
des racines est maximum (Pilet, 1960, e).
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